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la rabUcathia r m  Boaveaa roanaa

Par Daniel LESUEUR
l'aateur «1 {walaoiMit tntteié  4e Ckêfrin 
Marlel, Caivatre de femnt, la Mtntn  d'uM 
tm », e( d« laal a'aulna oaTragae 4ul ont pla
cé lear autawr, d'ooa laçto i»<i*cuiaUe, aa 
premier rang dea rooModera Iraoçaii, tant 
au point de vue pajchologique qu'aij poinl de 
voapafdaira.

Daniel Latuaor aal Met, an «fTet, parmi 
■oa conteura n<rfemea, eeMi Aui wrre la 
via de plv« prM, qui d^peul le |ka tranehe- 
ment ci avec ooe dClioateeie inlttue, lee'aen- 
limenta laa phu intimee 4a i’bumanllé talle 
qa elle aat, avae aea triateweis sea douleurs, 
aiaia aussi avec la tieaaté te eertaina carac
tères qai viennent rsehettr le mal produit 
par raveugteœenl das posaiM^.

Les seènes tragiques abondm dans

œuvre ardanla al laedtaat sa trouvent daux 
idéaiaa OfWM •

Csrtaloa* ÿ«rf|>«ties «ont las troavatnes 
rane inmalna»(» lBOODi|»r»l»lB. T ««e  t'avan- 
ture t r a c é e  d'un Jedhé liomnle accuàé d'a- 
vctr d«pas« une bombe explouMr A H parla 
de soo hieototteur, » l » i*  ()K  la p*r»'de aa 
«ancée sst la ooupable.

La Jeun» ltll^ appetie edinme tésaoia en 
eour d'aasises, at qui sait la v4rité, as Iroa
ve ainai entre aao flanci et aon pSre, (ortée 
d'aceuaer l'ua ou de laisser cofldaaner faa 
tra. *

ae sera pas seulsmant goùl4 par tous lee 
ansalsors d'4mo(ienf loiitti mais |iaf loua 
aeux qui aimant la belle bUAralure. car Oa- 

»a M  Leaaear raaU un «crivaM,- m«me dans 
l’eaiponanMAl dss r«eits Ma ptas mouvsme»
tte.

IDUII UK atHl
Vou* «avM  la graode affaire qui a|;ite 

•i h>ft iea mondes du Uléitre, des lèUres 
da Ja praaaa a t «^ m e  de Ia  poUbque . le 
conOit Mirbeau^lareUe.

U . Julqs QUtati^ administrateur de 
la ComddMnf'raiicaiaa, avait accepté une 
pièce de MM. Octave Mirbcao al Nataii 
ses : i t  Pog*r.

U  «vaM 4I< ftlM 'eii tép«UtH>ft 
ioTMue M. Claretie a’iT ié t qu’an d*^ 
patsoQMfta, Mnaleut al OndéroicteA,
SlaU pi4i*ntil «MM W  iour odieux, 
n  demanila tes  cotnwUona a ta  auteun 
qui lea nshis«reDt. D’oA d«eision de M.
OareUer d'arrêter laa r*p*tilion», at asai- 
Inatlon par MM. Mirtean el Natanson 
9e ratimfniatrateut.de Ja Comédie-Pran- 
«M M  devin t lea tribunaux.

lïaa «it>u it qu’il a’j  eût qu’à attendre

M u s ^ a f f ia a a i l  d'une a la ire  da tiitA. 
ln ,  bMM «analanae, talon l*expraaaton 
consaor4e. L »  #raaae na poravait man- 
ouer de a'ail «m p trer Lea bolémiqaes 
M ngactren l. Deax camps ae formèrent 
oui rompirent force lapcea pour at eon- 
Ira lw  auteur*, pour et coolre l'adminiS'
Intaur.

U «  d<p«lé, M .Paul Mattiiiar, annonça 
t «n  inleütion da poaar w ie  aiieati«n au

Sinistre ite rinsiniction publique et «es  
»ux-Arta. Bt comme M. M irW u  est.

BwaUrU, an relation* d'amiiié avec M. 
CWnjanoeaaTH i ’en trouver notr»;
Preaiiar aowr lui demander la tète d*
U . C Ü r tü T

Calui-^ «pouaa la nu«teUe d « ^ “

«iM e  adailaistfatouc loupable 4 ’avoir 
mwtu porlar nm  awiii aacrUige aur ta

•atiÿii —  peavait expier an tel crime,
/aém m néttà  aaiiluBiiil aV  m ttuUoo.jjooirèru,

Port heureugamenl M. Doumargoe, 
chef direct de M. Jules Claretie, n'iiésitd 
paa t  prendre la délense de qon gabor- 
donné, énergiquement soutenu, assure- 
t-on, par le ministre de la Marine, M. 
Tbomaoii.

ni simplement remarquer qu’une 
action iodiciaire étant engagée, il con
venait d ’en attendre le réaDltat ; qu'une 
décision administrative précipitée pour 
rait inilser sur la décision de la iusUce ; 
et qu'au surplus M. Julea Claretie avait 
peut-être quelque droit k plus de bien
veillance e l 4 plug d'égards.

Cetle ferme opposition, e l ees sages 
observations flrent battre en retraite M 
Clémenceau.

Mais la question reste en suspens, El 
l'on parte toujours de l'iiUervenboo pro 
chaîne de M Paui M'’ unier,

é*m
Ct voilà bien du bruit, bien des eom 

plicalion» pour une affaire de théitie.
Il (aut que nos ministres et nos dépu

tés a ies ! du tenq>s à perdre pour eonsa- 
crer le «rs  délibérations e l leurs séances 
au poinl de savoir si le Payer, sera re 
présenté à la Comédie-Prançaise, ou si 
'interprétation en sera transférée au 

Vaudeville, au üymnaee, ou à quelque 
autre théâtre d* Pari*.

S 'il» w  doutaient combien oeh  Indit 
(ère la masse des ciloirent, ils donne
raient à leur temps un emploi plu* utile 
aux intérélfl du l%ys.

Qui a raison de M. Claretie eu de MM 
Mirbeau et Natanson T Nous l'ignorons 
ne connaissant ni la pièce, ni le texte 
exact des engagement» pria par le direc
teur vis-à-vis des autaors. Le Foyer était 
il reçu définitivement, comme le préten 
dent oes derniers, ou • à corraMons a 
oomiae l'alfirme le premier. II nous aem- 
Me JblCB m *  ai^ l» ■ ie iâ lse-dae «ea u *  
Arti donnait l'ordre formel è M. Jules 
Ctafelia 8«  rfpréaentep l'Oifvrage tel 
qu’il est écrit, celnt-^i, donl la responsa 
biKlé se trouverait dégagée, n'hésite
rait pas à steéHher.

EnMout cas, lee tribunaux apprtcle- 
lon l en eonnaissanee de cause, ce que. 
ne peuvent (aire les écrivains qut s'é
chauffent si fort en ce .grav;^ débat.' Et 
quelle qoe s«it leur <«nt«noe. MM. Mir- 
baau et Natanson, au lieu d'exhaler tant 
d’amêre rancfleur contre M. Claretie. de
vraient In M ém o i^ e r  de ta reconnais
sance ; car tout le t«page mené autoar 
de ce conflit a fail i  leur piéne une vaste 
réclame, dont elle bénéfloiera fructueu
sement, quelle soit jouée à la Comédie 
ou alllaurs.

* * *
Aussi tw  personnes impartiales el 

étrangères t  toutes cea querelles de cou
lisses ont-elles été choquées et mem>; 
quelque pau in d icées  quand elles, onl 
entendu parler qu i  propos d'une allairr 
qui leur parait en somme d'ordre secon
daire. et où les torts ne sont pas claire
ment établis, on songeait à • démission 
ner »  M. Claretie.

Lorsqu'il faut, comme on dit, t» croix 
et U  jMinnière. pour réprimer, après dé 
multiples avertisaements, le*, actes d'in
discipline ouveile et répétée d’ua vague 
employé de préfeoUire oomme M. Jaiv 
vioD, ou d'ua petit télégraphiste comme 
le Jeune Simonne!, on frapperait hruta 
l e m ^ d e  discràce, sous un prétexte in 
justimble, un hant fonctionnaire com 
noe M. Claretie, una personnalité coosi- 
dérable, i  tant de Ulies, dans notrt

'^ioiirfiM iale politique, liislorien. ehro 
niqutur, tonanei«r, autear dniMtiqut< 
.M. Jules Claretie a marqué s »  place at 
premier rang des écrivains frsn ctk  Df 
lui^ un demi<wèclt, e »  g n n d  Mavali 
leur a fourni une Ucbe énurma,. toujour: 
avac ooDseienoe, toujours avea talent 
Depuia « n  demi-si^.le, il dMend^es idéev 
républicainas. la démocratie, la  liberté. 
II «ombatlaH déjà sous l'Empir*. pui« 
«mis l’Ordre moral, quand il r  svaft 
plue qu'aujourd’hui, quelque péril à lr 
tftire.

8ea  biatoi(« de la Révolution de 1870 
1871. éarile après la Conunuiie. esl unt 
<BuVre remarquable de docuueulatioa « l  
de haute imMrtialité, inspirée par un 
souffle républicain.

Dkrfs la oriee réiîenle que Ipaversa I 
République, M. Claretie ae rangea di* 
êftlé des (Jéfcnseurs du Droil et de Ib 
Vérilé. Sous le pseudonyme de Rob^rr 
Undot U esvoya 40 Rennes au Tempt, 
pendant le procès Dreyfus, dat corres- 
poadancet t* aiarquable» que les cUfi- 
caux et les nationalistea n »  lui ont oàs 
pardonnéea. Caa tanounes ne aonl cerlai 
neraani pat M alement étrangèrea à h  
violence das *tta «ji«s  donl il aal aujoor 
d'bui l'ob jet 

A  aatra a fa o c ia lio n #  jearnaliates 
M iW calm  lMB«aia, Qaretia eat, ava» 
t e l  Straus* at Jules Lermina. at tou* 
lk Havle Of^aiMnee 4*  iU ac, un dea trou 
viM^rttMlentii qQt'nous'SMHis n is  
ü p lw H ta. < iâ » »M l%w r y i l e  aa»im 
ep ouéila sTaapMtt* fl i k  « M  t v

M. Iu les Claretie est l'honnête et ga
lant homme dans toute la force du ter
me. Par la dignité de aa vie, par la pro
bité de son admirable talent, i » r  la puia- 
«o e e  de son labeur, il est de eeux qui 
lonorent notre profession.

Les journalistes —  et les journalistes 
républicains surtout —  ont le devoir de 
le défendre contre l'injustice et l’arbi 
traire.

Georges ROBERT,

L a P o lit iq u e
t »  gouvernement te préuftupe a»ec 

raiaon du grave eon/lU «u i t'ett élevé e»- 
tre U l entreprcn^rt et let ouvriers dit 
bdiiinenl, el qui menaça d* donner iiea 
é un letk-oul générel.

II (aut ttpérer qu'il parw eiwiaa è 
lefmtner un accord, bien «u «  iet *on»f 
mes de la Confédération Générale dit 
Travail te toienl tmprestés de déclarer 
ue ie i oueneri n'avaient hen A «Ken- 
Ire d*t pouvoir» publict.
On comprend tant peine «n e attitud,. 

i *  M  f  «nre. L'intervemion du fouaen u- 
ment, f u t  une det (o m e t  de l'arbitra- 
ae. et let meneurs du «yndtcalitme riva- 
iutionnairè n'ont a t̂cune tendresse poOr 
un protédé tmseeptible ée rendre iet 
grèvet à peu près impossibles. Reste 4 
ta toir t i Iet volontés démogog^ues dt 
quelques-uns temporleroat toujourt tur 
le bon tent.

Les entrepreneurs paritient tiennent 
« a  lançage d'une grande mod/ration. tt 
il t t l  luste de reconnaître Texcelienee 
det idéet exprimées dans, leur dernier 
n o n i^ te .

>«Wimfwr t ie itm e n t 'p fr  k t  
an tel tppel, tt. toutefoit, l'organisation 
patronalt nt cache pas une eornbinai- 
ton réactionnaire, amn qu on Vaffirme 
dant certains mùieux. sans apporter 
d'ailleurt aucune preuve é Cappui de 
celte assertion.

Qu'on le veuille ou non — ét les décla
mations ne feront iamais rien eonire 
ceja — U existe, dans la baUmce 4a  sa 
latret, du prix ie  la «àe, d tt eBets de lt 
concurrente, dtt kns rigoureuses de
vant letqueUet chacun doit t ’imcliner 
D tt reitendiealiont qui prétendmt di- 
pHsser ces M t  ne’ ^laurfnt aboutir son* 
danger pour les ouvriers aussi tien que 
pour let p^ront.

Ceci indique la nécessité de rarbitra 
qe. Or, d é r «u e  ('«rbtirave t'exerce, les 
chances d'entente se précisent entre les 
deux parties, dont le plus grtmd tort est 
souvent de s'ignorer récrproqitement 
'>U« de tonflitt prendraient ftn au lende 
main de leur origine,^ si te capital et le 
travail te rtpprocluiient directement 
pour causer I

C'est ft .q u e  ne veulent pas les me
neurs de la Confédération. Quel serail 
leur rôle, t i  les «u criert s'avisaient de 
se passer d'eux f  h'videmment, il ne 
faudrait pas tomber dans l'extès êoit 
fratre.'él restreindre la force de Tinstru- 
ment «yndieal. mait tncore cantvienl-il 
que cet instrument ne soif pas conKé lé 
plut sourent i  dis mains irresfitlHsaoles, 
et Uvré à des hommes tautant motn.« 
qualifiés pour le détenir qu'ils mbitsent 
rartmeM ia* cantéqumcet douloureuses 
'lu chAmagt qu'ils impo.’ r̂nt d (euri ca- 
iiiaradet.

Urnry JAGOT.

SJonalnrc d'un accord entre ta Fiiance t i Ia 
Urande-Drutagne. maia iJ ne faut paa te dis- 
aimuiar, dit l'expoaé daa motits • qua si l'ea- 
tente eurvenue garantit preaqtM coaapléte- 
meot lea deux paya centra les fraudes qui 
pourraient « r e  coramàaea tur te terrttoire da 
n n  d'eux au détriment da l'autre, elle nt 
vaul rtellenient qu'à raiaoii de* diapoaltlooa 
p^culières de la loi britanniiiae et de la 
loi tnantalae en matière de aucceaaïona. GiA- 
ce aux tormalilèa imposées k quiconque re- 
eveilla un héritage en Angleterre, gràiM as 
mécanii>ine de U  Cour dee Probates, le tec 
Irancai» eat aasuré de connaître la preaane 
totalité dea valeur» délaisséra en Angleter- 
fa par nos nationaux ; le droit d'investigi^ 
(ton donl en Franee oerlalna agent» du mi
nistère den finances eont arméa via^vla dai 
aociétéa anonymes donne k naa voisina d'é- 
galee nranbea ; mait tout accord'ttvec un 
pays dwt l'adminjslration n'aurail ni l'ap- 
pami judiciaire eiislant en i^ leterre , ni 
le droit de contrôle qui a éwMnstitué en 
France, lesterait, pour partie du Biouta, ino- 
pérani »

Cest done per dea modificatiana de la loi 
(nnfaiee qud faut tâcher dagir v»»-k-vta 
ees pays ; une commission extrapartaBea- 
toire présidée per an dea juriatee les plua 
éminent* d* la Faculté de Droil de l^ria, 
dans laquelle le ministère d^  Anairea étran
gèrea était représenté par deux ministret 
plénipftlentiBirea, lea mmistèrae de la Jua- 
Doe M du Commerce chacun par uo de leurs 
dlredeure et les services jntereaeés du M- 
aistére des Finances par qœlre fonctionnai' 
res ehnlflia parirn les pKis compétents en 
Ses matiéres,a été i^argfe 4e lee iccltercher 
II lui a paru que te bol pdbrsuivi pourrait 
itre attemi par-une resiriction 4e la soislna. 
Snna snlrer dans aucun détaU è e t sujet, 
aou! rappellerons que la peeseasion om  
Ména de la ssceesston s'opère de pleia droft
pour eertamea ealégorieï d'héritiers mai 
se qu'on appelle la wisino. a im  qua leir 
traa m  sont mis en poaaesMon que par jus
tice ; or la commission estime qu'ü n'y au- 
sait aneon iitconvénisflt à suppmaer te ssl-

n  e’ tT d d t ira ^  que les TravaiHfur^ dit œ  ^

U e<f' feolle de arérolr te» rnnssnw’sflss 
d « ts t««tn<iK>a pro|His^ t  deytiiaitait 1% 
diupenaaMe poiir lea héntierB, donataires st 
légstairas dfeireux d« se taire remeltre les 
vaJtBrs mobilières de tonte natare déposées 
ou existant k PétrarBer d'obtenir une ordna- 
nahee de mise m  poeseawion proawDeée, tor 
requête, par la préwdent du tribonai de pre
mière tnâlance dans le rpsaort duquel la 
succession se a«r<i() ouverte : cet'^ ordon
nance oodtiendrSit r<‘nta'*i*lîflti dm tHres 
et (lierait Ibut valwir r^m'ne foate mesu
re de ce genra exige un» aandiaa. le pn>l«t 
établit sn.eas 4e non-déclaration aae amen
de égale au quart des valenrs non décla
rées. I.a8 inventairps et actea de notoriété 
destinés à établir les droita des béritiem 
mentieoneraienl l'obNgstton où ils ae Urou- 
veraieiil de eutvre l «  prescription* nonvel- 
laa a lla avaisnt k se faire remettre des 
rréanesa e«i valearr déposées k rélrsnger.

Les aamson» déuoailBi'»» ne pourraieot
dèsr lors arguer te  lear ignoranes de la loi 
trai^aise. elle» snnraiaat ws graves reapno- 
satntités auxquelles elle* r'expoaeraienl en

L t s  m iUIONS p t n D ü i

ün Débat à la Chambre
Paria, 2 ( nard.

La M.-Carême, joar tirié, 00 a «kémé, ou 
presque. Roçlwtle eai resté daaa sa oellols 
4* la SantéM  il a po rénécMr tout k  aen 
aise sur les multipiea biconvéalenu 4s æe 
émiationa ha.wdauaee el répétéea.

Donc, rue Saist-Georgee, ^ van l la Ban
que Fraocu-Gapa^aole, paa da cortsuz, ou 
jresque. Seula, uae deœi-douiaioe d'adion- 

«tO
jresque. Seula, ui 
nairaa déaesaérés oooteaspleot, d'un
■nom*, aoue 1 a »w da drUiaiH ét asraaato 
4e ville, un» façade derrUre laquelle il se 
passa quelipts cnose.

L'altentloo s'est mrtée davantage sor la 
CMdit minier, rue Blanctie. Dsvaat la grtt 
le. que gerdent qasiquee sgeals du seuvi^ 
me arreodiaanaeDl,un«.cioquanlaifie 4e psr. 
sonnes atteadeot paüemaaeni oo æ  eait

A u  C r é « H «  M i n i e r

Paria, le i t  nara.
M Oraux, liquidateur ]iidicialre, a «mtt- 

nué oa motio i'exam ^ des livrse de compta- 
bilitf et des diverses pièces de aervioe du. 
t>idit mimer. Toua les chefs t e  fervica, 1̂  
avalant' élé éentToqués k ee(-«4lft asaNIsltal 
k «es opération*. '  >

Devant la Durlâ  aae «busantalBa d'em- 
-----------* ■—  mélancutlqasiB*at qoel-

Ecboée tle aouveM qui ne s W  pas pf*- 
t : U eomoqaUpo taat attiy|i)p«p9«r W  
ebsM sara-ABM M «iliatoT

ilasanti, laasaW as»

•  B u ifls sa o J S ^ J  
Isar b r « ) a t l S  B

retegraph, U Slanémd et aatfet puhMisal 
cette aou ;

«  MM. Midiaad at fMasaiw, 
du PUaBMBt latiaat 
aerrt k l'ètaMleeeanee»
raiaoa de la naealon 4e l ____________
FraBM k la SodtU Iraataiet 4aa M aa____
MsHa, mmt let teais propcidéairat de laa(« 
bravais dane laaa lea aatraa paya.

■ ContralMaiat k at qat a 4M snaftÉfflaÆilaiaystll’riaŷ j
Isara *oMs ni donné d’option sar aaaA 
de Isars brsvats (exœptis* laite paat Mt 
Franee). »

D'aiOenra, la tribanai de la SatiM est tm  
puis toMtampa eaM par les iavtnlaar 
bisltntM étaMiseant «as • la SotMé 1 
seil» « I  Oas IMMuuts « (  «t-M M i
a «  lassais «M-psapMMUi?* m  __
la a têüqua r a a e a a îe leasa»«iaal««

«o - la aeaf tastiain. lea lyeatto 
skMte etta » voal dire In r f i i  d ê i f m J m  
4ans vtnaMsox paya-

afiaire de aUnea 4a M»TenMo — «s M it  
étatt elBMl pav Mrs oonfasion avaTS 
Rl&Tttilo -■  alMrs r t fU t» pdr Ita M N  
s *  le d » »  d«<tm ve#ide la re ilea  » •  * * p

remattant das valeurs entrs lea msins de 
personnes qiii ne nourrairni leur donner de 
reçu valable, ansai la commission extransr- 
(emenlsire estime-t-oile qn eueune àdminia- 
iralinn flnane.ière tartrment nrganiaée.qii'au- 
onne-jnaison de banque solide el respectable 
ne conseniiraieni, pour tnciliter des onéfa- 
lions en tysiirtes, k se )<Trpr h dé parén» er- 
rcmenta Ni>ua repnxlui.sena «on opininn. 
SIMM la nommeoter, tout en aouhaitaul qu'el
le ne soit pas pai lro|i nptimisle

BERTAL.

oead »4 » «olaaas. 1* «Qurn*.aaj« M v f S ^  
dis iaaUdiaiemaat tntroduit aa O U »  art-< 
niar at^ «B sa «ésiaies, M. Bdtr, |o m  dlaa-
tructlon, a procédé aux mimes-oplrsliaiif 
quliiar k la Banque fraaeo-eqi«4Do(Sk

A  l a  B a n q u e  f r a n c o - a a p a »  
g n o l e

Les bureaux de la Be«|ue 6anc(v4epaflMr 
le .wnt rcalés lenqks ce matin et lia 
eurieux étaient aaaei r a »s  dkvanl la poHe 
de ta Banqtte. Nteaunoina, k liMériear, qaal- 
quea hanta Mrsonnages de TadraiaiatmlipD 
ont travaille h vériüer des comptes.

A U  P A L A I S
■ t ■

l-ordlpie furent suapendoes. hier soir.laol 
as (ïéd it minier qu'a la Banque frano»aa- 
pagnole. iea perqniaitiona et les vérifications 
doitl aoua avons parié, M. Berr revint ao 
Palais de justice oO il refut la visita de MM. 
Lecacheu st de Crèvecceur, administrateurs 
de la Société fnHKsise dea aiaBckooa HeUa- 
Voici l'objet de eette viaile :

Dès qne fnt devemie définitive, londl, l'a^ 
rastation de M. Hochette, M .Berr donna des 
inatructiooa générales pour la salata immé- 
diau de louf l'argent et de toulsa Isa va
leurs appartenant anx sociétés qai pou
vaient. de près «a  de loin, se trousar aoas 
le contrAIe du Ananeier. Bt e'est ainat que ae 
trouvèrent saisis l'argent liquide et lee trai- 
tes mises en circulation par la Société tes 
manchons HfQa.

MM. Leeaokaa et de Créveeeear venaient 
donc demaoder k M. Berr qu'on laiaekt k la 
oispoHiUon da la Société des manctiooa Hel- 
la * t t  tqiaaies 4'aagimi appaflanaul w  pro
pre k rexploilaUoo industrielle da oeSe so-

LA VHS PARLEMENTAlHt

M tattéa da régioie tncdMMral — Uw 
maison» dépnstlairss k l’étrahoar -  HS- 

gapiat^aaa, TTadil̂ iT̂ T dS saccèa ~
La Goàamiaaion axtraparlsiBao' 

taira et asa laactasinaa 
n sst de notoriété publique qoa le régime 

ddk suceassiona donns nsisaance k bieri de* 
fraudea et que lee va leos mobiüèreti échai^ 
oerfl facilement M> toat au perka aux dnsu 
^tkblia par la loi ; le projet déposé par M. 
Caillaux viae ua mode spécial de fraude, et- 
lui qui conaiata k déposer datif dea établi» 
Mmenis 4s banqus, -sitqés hsts de nos fnto- 
Néaes, dss valsurs étw gèraa ou trantaiaea. 
Ue titrea aont alera rAnis w  let bwjsoos 
d d ^ ta iM s  anx béritiara dita parties déoé- 
Msa sar ts seul vu d'nn acte ds notoriété 
ou d'un mUtaid d'Iavsntaire, enaegistrSs 
saoa doute en Franea, awis doat la lectura 
n'a pu risn spprsndrs aa 6»e. ■

L fa a l a la dsvair Impérieux da prandre Iss 
mejures néeeseaires anar atta iar F ^ t é  
de toua lee étloyand lieVaM rHapdl, àk en 
uartlculier Mur faire supoorler pkr lee va- 
Rare giiM£r«B>dont u T é»slsppsa»ea t sst 
devsna si ednsldérSMe, l t  jMrt-contnboir»*

sa 'î^ .'T sÇ riïïsrs 
m O B S s s s & . n t

AU PANTHÉON
—  ciété, afin de oe paa ml

FaiiWl r»v6 «r , XM n Uail pi» »M P*bUk#o tiou etde con^trvqr son 
qat oaa aie aanul ptrlaileuMnl àt»i.

]•  na aas, pss d» emx « «  ttanaew pour la 
dta «Si'H» idiaiiem à la «aina

conaWrattOn «KWiieH» Hu PsiiU>»*ia.

lerrumpre aa tabrica- 
travau au pe(sooaêl

Luiployé.
L'iMlruction d »  l'altaira davaal preod.*^ 

una ampleur oonaidiniMa. k  pansai % 
dtargé M. Regnaull. »ul)»titut, de suivre l'af.

U y »  dM gtetrst, celle de Zela est de es nom- i Î2 ? «û S !*? "l!S 5 S *  a î * * e w  ï
bes, U y 'a mWM d» atrapisa («putattons qui 0 ont Ycbé au I r o i s i^  expert, M. Blanc- 
, . b » . o i „  d ,P « „h . .n . „ s i  . o „ t . . ^ n ,  d. i H D l O U l S

I M M e  mvMiÊtirl H •  m a
In/tnthn doun miifhnt. —  i l  m m  

wt le iiM  dM mirm dd ohtfioo

V W t  a«ae pfciit iüiiéafcits éi n f f l i r  
■M sa »  pisine «RM tatioti avw eken 
4e lar, « » a ^  «W r4aa la  «e  s it8 i«k t-i

ted proepeetas ajoalàtent qaV y  aaail 
bas quinxe miHe ouvriers ; an iMfM^ t j  
avait toot ad plus quinse euvrissa 1 I 

Quant ao chmin 4e 1er. U n'exlstall « i  
4ans l'imaginatian ds Recbstie. -

R o ^ i^  envova alors, k tss (sak^ a n « l  
pèrt^C^ienr V  tn W a I ci«V  : H. U  
cenm . 1

S îa œ .r t îA . 'is n »
un véfipart ttM farvonAls, ra^patt 
cbette brandit avec oetsntatton.

Il n'y avail qu un aMlhear, et ea 44ttiS 
vrit lacilenwiit ia frau4e RodielU atwM 
acheté da «iharfeen 4ant « t t  V f ir tm m tê  
l'avail tail Iransporter k la Nerva a v a n l l^  
rivée de M. Lecomn. gui pat aind 4a b s »  
na M  si so toats sxactAads rédiger amneth. 
port ’
. An commenfement da ea mois, B a M # !  
reconnulls tait dans saa )oaratl l à a q | i ^  
es Piatique ^  mais il ajouta :

■ Ceat parce ({ne Jt vais cuBalfaIra imé 
(ondsrie qui peal opérer pour plasieari m f 
Des k la lois, a 

L'usine A s i  natureUament pat b o m M - 
te, ni prèe de TMia, car dee mackiB« « M »  
tées nkr Bocbette sont en oe moment wpi 
bourbées daaa las «n ot 
Syndical minier, dat
et dee Mine» du U a l . ______
aiaal que nous l'avaas dtl. Racftetts 
vendu k  ces trois socMés k  mitas lei 
On le déeotrvrtt: et, eomme la déIt 
nait trop apparent, Rochette f  
una seule lee trois socidlés st > _  
iatt-il, •  grlws •  ceNt t a M  4 lM a d | jÉ » 
allaienl devenir phii prDaaèrea,sM a a g t i »  
«talion de c^Kal s'ImpoiâL ■

Et Roctielte porta le capital da 
de «aouooo t(aac44

osUa ban>l» gh^riflielion Je le disais dej-ntèr»- 
jm t  au.T Jardies, «a évoquant le gmnd non ds 
UandMIa. M l . i  * » it  il )  »  queSiuss »*i«a». k 
^d-opo» d'un d»a iMàitra da loa jsuMM», Mi- 
cheisl.

Bt p«a, vrelment. I» PaaUi«aa. s'sst Wen mê
lé. Qu'sst-ce que le nom de r.<ila turait t fiafnar 
a «a que aie cendre» voisuient avec cslleii d’im
(leiBHM»rterun de catdlnaui, »\w la déiwiiilla____ ____________________ _
nuiielto du baixm iacqueinioot. «nrlen p»ir de > chette avail voulu achater aux inventenrs 
r̂ ranes. du nouveau procédé d'éclairage leur» Ira-

vets pour.» ls monde sntier »  ; £es.invea.t<»« 
qui avaient fait déik da fkcbèuasa sxpériaj 
cea de la w ^ U ie té  avec laquella. entra lea 
mains deT lochetto, letU- allaire s'sacamp

Parmi Iss teoavaillea 4a Rochelte, la phu 
luniineuaa est sans 4oals cetle do Buiaeoo 
Heiia. KUe est d'une simplicité génials. B »-

r̂ ranna.
Qu'U kjK ov non au l>»uU>éoa. ZoU naa laa- 

Mf« paa SKUia rsu ieur'lt l'adaiiraMt tKUt 
J'wctms.

H.iVC.

lË S O JE Z O

tait en France, ratuaérwl énergiquement de 
oq .ilébo^  n'kUfl pa« poorvsndrs. Mais ^  

arrèlsr Bochetls. . 
bruMuement promu mraad éclaireur, déood 
v i ^  un beau sov Is fameux • Buisson Bel

Un de ses ceroparkat.

datrak.

Ia ''s  qui, pair une tlngulièrt cotncidenoe 
Oa keaa «Mis. resssinblait exaçtaneni au • Ilameat r v

, . __________^  «u . duni indeatruetible • que RodiaUe B lva llaoiiDpemaaa *an«snl M  " « •  _
lt  Uns société • mondiale • tut I 

SM- tltaée k Londres : par hasard sAeen. Mte 
Isa admimatrataora trançaia (arant w e ieit 
panai lee employée de RodMtle. t t  le {Te- 

martsa» aMcis due dsa Abriqis. ç p i^  «11 rot aaU ds la sodMU (at d'aebetsr, aa 
«  na llKafa t iis e * r»giiM> k ls  gris dr t t  mllUont, à

p e »  ^vaglr qpjtiiMma. v » _ i^  aa aaeudotevenUon. C

is:
r « é l

hii'UÀn^

" . îîB n i'iS ïia
Ual est aus« InMraadaalfc

L ' a t t l t i r i l *  é t m .  

tmautlm
Ua» iMMOkaa « d 'a  « s s M

f U .  H a a f c g M l

calms ImpeKorbebla <

téea. k toutes l «  obisetiaia «a t M 4 mC «
fsitea, il lOamissait In éd iaM n aqt M I A ,
g 2 t t i o n ^ o ^ - a n = - - . . l ^

U taul dirs M a  al fc » 
elisots du Créât n ^ e e  « t  da 
naifctf^manolK, géntMn at a 
k Rockeâe *  tka avoir Makat 
aMenl k tmnrntr Isar 
M  (ont tavoir qn-üt 
tenf.

Mina n w M la . qui était ea «  
Marrila, eal a a i^  Met paar I 
eBe a M ea* aa « M M  «a a t M 1 
aoapM r ç v e ^  I fo tM iM M A

Hoolitia  «t I»


